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Mot de la présidente 

 
De concert avec plusieurs organismes communautaires de la province, TRAIC 

Jeunesse s’est impliqué au cours de la dernière année dans des mobilisations collectives nous 
permettant d’obtenir la poursuite du financement fédéral en itinérance qui sera maintenu 
jusqu’à la fin mars 2009. Cet appui financier majeur vient compléter notre financement de 
base en provenance de l’Agence de la santé et des services sociaux de la Capitale-Nationale, 
toujours insuffisant, et nous permet d’offrir des services de qualité aux jeunes du territoire. 
 

De plus, depuis juin 2007, nous sommes maintenant reconnus comme membre associé 
de Centraide Québec et Chaudière-Appalaches.  Nous sommes très fiers de cette nouvelle 
association et espérons vivement voir cet appui financier se bonifier dans les prochaines 
années. 
 

Outre ces considérations financières, l’année 2007-2008 fut marquée sans nul doute 
par le mouvement du personnel et des membres du conseil d’administration. Nous avons 
d’abord procédé à l’engagement de madame Emilie Couture-Glassco en début d’année qui a 
joint l’équipe de travailleurs(euses) de rue où elle a su s’intégrer aisément. En décembre 2007, 
nous avons accueilli avec plaisir la coordonnatrice de l’organisme, madame Odette Gagnon, 
s’étant absentée plusieurs mois pour un congé sans solde.  Puis la cigogne est passée.., plus 
d’une fois et nous avons assisté en début d’année 2008 aux départs de mesdames Mylène 
Laboissonnière et Claudine Marceau pour le merveilleux monde de la maternité. Elles ont été 
remplacées par madame Sylvie Pedneault, travailleuse de rue et par madame Audrey Gagnon 
pour le poste d’adjointe à la coordination. 
 

Nous tenons également à mentionner l’arrivée au cours du mois de février de madame 
Nathalie Dubé à titre d’administratrice qui semble très motivée à participer activement aux 
travaux du conseil d’administration.  Enfin, nous soulignons le départ récent de madame Josée 
Bouchard qui fut impliquée plusieurs années au sein du conseil d’administration de TRAIC 
Jeunesse.  Nous la remercions chaleureusement pour son dévouement envers les jeunes et lui 
souhaitons bonne route. 
 

Je profite ici de l’occasion m’étant offerte pour remercier sincèrement chacun des 
membres de l’équipe et du conseil d’administration pour son apport et son implication dans 
l’organisme. J’offre de plus mes remerciements aux bénévoles, aux membres de la 
Corporation, à nos partenaires et à nos donateurs, contribuant chacun à la réalisation de la 
mission de TRAIC Jeunesse. 
 

Je suis confiante de l’évolution de TRAIC Jeunesse pour les prochaines années, qui a 
su bâtir une équipe riche d’expériences et a su s’implanter dans la communauté desservie. J’ai 
la conviction que notre mission répond aux besoins des jeunes que nous croisons.  
 
 
 
Chantal Larouche 
Présidente 
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Mot de la coordonnatrice 
 

Rien de mieux qu’un recul pour s’ajuster et 
reconnaître globalement la qualité du travail de 
l’ensemble de nos membres. 
 

Mon retour en décembre était le moment de 
poursuivre le travail de structuration nécessaire au bon 
fonctionnement de l’organisme. En ce sens, je remercie 
l’ensemble des bénévoles et des travailleurs pour le 
boulot accompli : règlements généraux, code d’éthique et 
conditions de travail. Ceci contribue à la reconnaissance et démontre un souci du bon 
fonctionnement démocratique d’un groupe d’action communautaire autonome.  
 

Également, tous s’entendent sur l’orientation annuelle donnée à l’équipe de travail et à 
l’ensemble des bénévoles. Cela se traduit par des possibilités supplémentaires et la création de 
nouvelles passerelles, milieux à investir, présence supplémentaire dans les écoles, projets 
associatifs, etc. L’objectif central étant de mieux répondre aux besoins des jeunes. De plus, la 
mobilisation des membres autour du financement et des possibilités de récurrences s’accentue 
davantage. 
  

Nous avons un conseil d’administration qui exprime clairement le désir de connaître 
davantage la pratique du travail de rue et les réalités terrains. Bref, des personnes humaines 
qui s’investissent et qui sont soucieuses des besoins des communautés desservies par TRAIC 
Jeunesse. 
 
Pour l’équipe travail de rue  

Le niveau de maîtrise de la pratique et la qualité de travail fait avec les jeunes est un 
leitmotiv aux réflexions et aux actions. Avec l’ensemble des travailleurs de rue, nous avons 
réfléchi aux particularités d’accompagnement des communautés culturelles et questionné la 
lecture de leurs besoins. Nous avons mis à profit les facilités et les ouvertures d’actions 
citoyennes grâce à la reconnaissance de notre réseau de partenaires. Nous avons circonscrit 
les sujets englobant la transformation sociale articulée avec le monde et pour le monde, ces 
réflexions sont initiées par le milieu de vie. 
 

Nous ne pouvons passer sous silence la présence accrue des jeunes au local et la valeur 
accordée à la relation, celle-ci aura toujours préséance sur les interventions ciblées et nous 
invite à découvrir des jeunes complètement extraordinaires. 
 
Un gros merci aux jeunes pour leur confiance ! 
 
Bonne lecture. 
 
Odette Gagnon  
Coordonnatrice 
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Conseil d’administration 

 
L’action n’a pas manqué cette année pour le conseil d’administration, comme pour 

l’organisme en général d’ailleurs! Mais, à l’instar de ce qui a été accompli depuis la formation 
de TRAIC, le travail des employés, des membres du conseil et des bénévoles a permis de 
venir à bout de toutes les épreuves, petites et grandes, et de mener à bien toutes les activités. 
Nous vous ferons grâce d’énumérer celles-ci, le bilan qu’est ce rapport annuel étant, pour ce 
faire, une meilleure plateforme. Néanmoins, il convient de rappeler succinctement quelques 
éléments importants de cette année mouvementée.  
 

D’abord, les nombreux départs, retours et arrivées, tant dans l’équipe d’employés, que 
dans celle des administrateurs, ont modifiés la « routine » installée depuis déjà quelques 
années. De tels changements appellent 
inévitablement à une adaptation qui, tout 
compte fait, s’est très bien déroulée. 
 

Bien sûr, il serait injuste de ne 
pas mentionner l’énorme perte que 
représente le départ de Josée Bouchard. 
Membre extrêmement dévouée, Josée a 
participé activement et brillamment à 
toutes les étapes importantes de la vie de 
l’organisme, que ce soit à titre 
d’administratrice ou de bénévole. Ces 
quelques lignes nous privant de toute 
exhaustivité, mentionnons que durant 
toutes ces années, son sens de l’analyse, ses préoccupations éthiques et sa grande générosité 
auront profités à tous. 
 

Malgré les départs importants, une relève non moins compétente et énergique est 
venue compléter l’équipe. Au conseil, notons la présence de Louise Fortin qui a, entre autres, 
participé activement au comité d’embauche, et celle de Nathalie Dubé qui, bien que 
fraîchement arrivée, est déjà d’une aide précieuse. 
 

En ce qui concerne les activités d’administration, la révision des règlements généraux, 
de même que la finalisation et la mise en marche du processus de membership ont marqué 
particulièrement l’année. Aussi, la rotation de personnelle a-t-elle amenée le conseil à 
surveiller avec beaucoup de diligence l’état des relations de travail, l’adaptation de l’équipe 
ainsi que les finances de l’organisme. Les conditions de travail ont également été révisées et 
améliorées. 
 

Il est impossible de conclure ce très bref exposé annuel sans souligner le travail 
exceptionnel et énorme effectué par les travailleurs de rue, l’équipe administrative et le 
conseil d’administration ainsi que l’aide apportée par les bénévoles. Ce travail d’équipe 
permet, encore une fois cette année, de dire : mission accomplie! 
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Mission  
 
Favoriser le mieux-être des jeunes dans une perspective de développement global. 
 

Objectifs 
 
Par la pratique du travail de rue : 

1- Prévenir l’émergence de phénomènes sociaux et agir sur la détérioration des 
conditions de vie chez les jeunes dans une optique de promotion de la santé et de 
prévention sociale. 

2- Rejoindre les jeunes dans leurs milieux de vie afin de connaître leurs réalités, leurs 
vécus et leurs besoins. 

3- Créer des liens significatifs et offrir aux jeunes aide et support, en privilégiant 
l’écoute, l’information, l’accompagnement et la référence vers les ressources 
appropriées. 

4- Aider les jeunes à répondre à leurs besoins ou à solutionner leurs problèmes dans une 
perspective d’autonomie, de prise en charge et de responsabilisation ; 

5- Sensibiliser la population à la réalité jeunesse et démystifier les phénomènes jeunesse. 
6- Promouvoir et soutenir le potentiel des jeunes et l’émergence de projets collectifs par 

et pour les jeunes. 
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Ceux et celles qui servent la mission de TRAIC 

 
Conseil d’administration 
Chantal Larouche, Présidente 
Gabriel Laroche, Vice-président 
Gabriel Berthold, Trésorier 
Christian Gagnon, Secrétaire et représentant des employé(e)s 
Louise Fortin, Administratrice 
Nathalie Dubé, Administratrice 
Josée Bouchard, administratrice 

Les projets d’employabilité 
Martine Lapointe, chargée de projet 

Janie Tremblay, chargée de projet 
Claude Villeneuve, agent de développement 

L’administration  
Yves Bergeron, coordonnateur de janvier 2007 à novembre 2007 
Odette Gagnon, coordonnatrice à partir de décembre 2007… 
Claudine Marceau, adjointe à la coordination jusqu’à janvier 2008 – congé maternité 
Audrey Gagnon, adjointe à la coordination depuis janvier 2008… 

 
 
Les bénévoles            Les travailleurs(euses) de rue 
Jacques Blanchette, technicien informatique             Christopher Campbell 
Mélissa Guérette – services de dépannage                 Sylvain Côté 
Raymond               Émilie Couture-Glassco 
Katia                             Laurence Déry 
Kevin                         Christian Gagnon 
Amira                Mylène Laboissonnière 
Valérie                Sylvie Pedneault 
Stéphanie 
Jeff 
Pierre 
Dave 
Williams             Les superviseurs 
Marie-Vanessa                         Abdellah Jaafria 
Dasha               Jocelyne Nadeau 
Virginie            Guylaine Caouette 
Stéphanie 
Anne-Marie 
Guy 
Cynthia 
Louis-Étienne 
Gabriel 
Cécilia 
Catherine 
Véronique 
Adelphine 
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Milieu de vie 

 
Le trafic des jeunes dans nos locaux est en croissance. L’accueil des jeunes est 

favorisé par le dialogue, il commande une présence et une écoute active. Les personnes 
ressources sont là pour accueillir des breaks temporaires, rendre plus claires des obligations 
légales, etc.   
   
 Une première lecture de la réalité sera toujours pressentie et mise en lumière par les 
personnes ressources au local (adjointe à la coordination et coordonnatrice.) C’est à la suite de 
cette lecture des besoins que les travailleurs de rue sont interpellés et entrent en jeu dans un 
espace relationnel parsemé de besoins concrets et / ou des références sont faites dans un cadre 
respectant cette pratique communautaire.  

Certains jeunes se rendent à TRAIC pour bénéficier de la circulation des 
travailleurs de rue au local. Ces occasions de relation place les jeunes, acteurs de leur 
démarche et de leur besoin d’accompagnement : tournée de CV, dépannage alimentaire et 
partage de leur réalités (ventilation des soirées difficiles), mise à distance de leur foyer 
familial, demandes d’accompagnement dans le cadre de la réalisation de projets ponctuels, 
sans oublier les demandes d’accompagnement pour des arrêts de grossesse, au palais de 
justice, au chômage, à l’aide sociale, des conseils lors d’une mise à pied, du support à la 
création de CV, etc.  
 

D’autres s’inscrivent dans une démarche individuelle que ce soit en attente d’une place 
en désintoxication, en attente d’un procès, en recherche de relation (maintien du lien), etc. Les 

jeunes nomment explicitement leurs 
besoins d’être à TRAIC pour 
faciliter ce  passage stressant ou 
tout simplement se rendre utile. 
Ces attentions, bien que 
nécessaires, ne s’ajustent pas très 
bien avec le travail administratif 
puisqu’elles demandent du temps et 
de la disponibilité. Comment 
répondre à tous ces besoins ? Être 
ensemble, se parler, faire des 
projets, ne manquer de rien, être 
bien, faire l’impossible avec peu de 
moyens, voilà ce qu’il faut tenter de 
faire au quotidien. Notre  
reconnaissance comme organisme 

milieu de vie a tenu compte des nouvelles réalités au local de TRAIC, c’est-à-dire, plus de 
jeunes présents de manière spontanée, plus de demandes d’accompagnement pour la 
réalisation d’activités et/ou de projets, plus de jeunes qui nous interpellent directement sur 
différents sujets.  
 

La logique du local est à la fois un prolongement de la rue dans le besoin relationnel 
des jeunes et un lieu de mise en action de leurs rêves et projets de vie qui se traduisent par une 
implication dans des projets sociaux.  
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Financement 
 

 
 
Pour la première année, TRAIC Jeunesse s’est vu octroyer du 
financement de Centraide Québec et Chaudière-Appalaches 
pour le soutien du fonctionnement général de notre organisme. 
Centraide a ainsi reconnu que notre pratique permet de rejoindre 
des jeunes fréquentant moins les services plus normatifs et le 
nombre important d’interventions réalisées par nos travailleurs de 
rue au cours de la dernière année illustre bien la pertinence et le 
dynamisme de notre action. 

 

Cette année encore, nous avons bénéficié d’un financement 
important de l’Agence de la Santé et des Services Sociaux 
de la Capitale-Nationale qui reconnaît notre mission de 
base. De plus, nous sommes passé du statut d’organisme de 
promotion et prévention à celui d’organisme de milieu de vie 
pour mieux correspondre à notre réalité.  
 

 

 

Ressources humaines et développement Canada, dans le cadre du programme d’Initiative 
des Partenariats de Lutte contre l'Itinérance, qui nous permet depuis cinq années de poursuivre 
nos objectifs en prévention de l’itinérance chez les jeunes.  
 

 
La collaboration de la Fondation Jeunesse Cap-Rouge, qui nous 
supporte chaque année depuis la création de l’organisme. Cette fondation 
est un allié précieux pour la poursuite de notre mission dans le secteur de 
Cap-Rouge. 
 
 
 

 
La ville de Québec avec qui nous collaborons régulièrement pour 
offrir une prestation de services au sein des différents arrondissements 
couverts par l’organisme. Il serait souhaitable que les différents 
arrondissements harmonisent leurs façons de faire, car un organisme 
comme le nôtre, qui travaille au sein de plusieurs arrondissements à la 
fois, mérite d’être reconnu pour ses engagements. 
 

La Ville de St-Augustin-de-Desmaures qui croit en notre 
pratique et qui se montre ouverte aux propositions pour 
répondre aux besoins de ses jeunes citoyens.  
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La Fondation Opération Enfant Soleil qui a cru au projet Basket 
de Rue et en l’empowerment des jeunes, au pouvoir de l’entraide et 
de la solidarité.  
 

 

 

La Fondation Marcelle et Jean Coutu grâce à qui, pour une 
troisième année consécutive, nous pouvons palier à des besoins de 
premier ordre avec les produits qu’offrent les pharmacies Jean Coutu.  
 
 
 

 
 
La Table d’ Actions Préventives Jeunesse de l’Ouest qui croit 
en l’émergence du potentiel créatif des jeunes en finançant des 
projets ponctuels.   
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Les travailleurs de rue 

 
Sylvain Côté 
Saint-Augustin-de-Desmaures 
 

Cette année, j’ai été en lien avec une quarantaine 
de jeunes du secteur de Saint-Augustin-de-Desmaures, 
principalement âgés de 15 à 22 ans, un peu plus de 
garçons que de filles, et quelques parents. J’entame ma 
neuvième année comme travailleur de rue sur ce territoire 
et cette année a été très riche en nouveaux contacts, ainsi 
qu’au niveau du renforcement des liens créés au cours des deux dernières années. Je suis 
également encore en lien avec de « vieux jeunes » qui ne peuvent plus se passer de moi…! 
 

Encore cette année, ça a bougé beaucoup à Saint-Augustin compte tenu de la grande 
présence des jeunes dans les parcs et autres lieux publics. Je suis extrêmement choyé comme 
travailleur de rue, car il y a beaucoup de jeunes sur ce territoire, ils ne sont pas difficiles à 
trouver, ils sont habitués à la présence continue des travailleurs de rue dans le paysage et sont 
extrêmement accueillants et ouverts. Ils sollicitent beaucoup cette présence, font très souvent 
appel aux travailleurs de rue et nous tiennent donc pas mal occupés! 
 

Les thèmes d’intervention qui ressortent le plus dans ma dernière année sont 
« famille », « dépendances », « relations pairs », « travail » et « philosophie/réflexion », avec 
pas très loin derrière « socio-éducatif », « logement » et « socio-économique », bien que 
certaines interventions moins nombreuses touchant d’autres thèmes aient été très importantes 
qualitativement  J’ai principalement fait du soutien moral (échanges, écoute, support, 
questionnements, confrontation, …), ainsi que de l’information/prévention/éducation, mais ce 
fût aussi une année importante en terme d’accompagnements et d’interventions de crise. 
 

Ce fut également une année mouvementée au niveau de la présence des jeunes dans les 
parcs et de l’intervention policière à leur égard (tickets de flânage, fouilles en public, 
arrestations, intimidation, …). Plusieurs rencontres ont eu lieu avec les instances policières et 
municipales, le climat est actuellement très positif, des moyens concrets sont en branle pour 
permettre une meilleure cohabitation des jeunes et des autres citoyens dans les parcs publics, 
et tout porte à croire que l’année qui s’amorce sera beaucoup plus calme et agréable pour tout 
le monde. 
 

Finalement, l’arrivée d’Émilie comme nouvelle travailleuse de rue à Saint-Augustin a 
été extrêmement positive et a répondu indéniablement à un besoin qu’il y avait d’une 
personne supplémentaire sur le terrain et d’une présence féminine significative pour les 
jeunes. C’est une excellente travailleuse de rue et son arrivée s’est avérée être un plus pour 
moi, pour TRAIC et - le plus important - pour plusieurs jeunes de Saint-Augustin. 
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Laurence Déry 
Cap-Rouge/Boccages 

 
Prenez une photographie satellite de l’ancienne 

ville de Cap-Rouge et du secteur Les Bocages de Saint-
Augustin-de-Desmaures, il est fort probable que vous y 
distinguiez des milliers de petits carrés disposés les uns sur 
les autres! C’est ce qui frappe sur mon territoire. Des 
quartiers résidentiels immenses, à perte de vue, qui 

poussent parfois comme des champignons. Des maisons, des rues, des îlots, c’est si compact 
que je m’y perds encore. C’est la banlieue, la ville dortoir. Y’a des artères principales, mais 
pas de main, le genre de rue où quand tu passes, t’es sûr de croiser ben du monde. Sur mon 
territoire, y’a surtout des rues passantes. Où il passe ben des chars. J’y suis tr depuis trois ans. 
J’en connais du monde. Pis des fois, j’le cherche. Peu d’endroits pour socialiser, des quartiers 
riches où les parents sont souvent partis, où dans la maison y’a ben des choses à faire... Les 
jeunes ont souvent plus d’argent qu’ailleurs et sont plus mobiles. Il n’est pas rare qu’ils 
sortent de leur patelin veiller en ville ou à Sainte-Foy, grande attraction par ses cinémas et ses 
centres d’achat. Alors des fois, je sors moi aussi du patelin. Par contre, j’y suis la plupart du 
temps. Pis je finis par le trouver, mon monde. 

 
J’investis des milieux clés : les écoles, les maisons des jeunes. Le Séminaire Saint-

François, j’y vais depuis trois ans. J’y ai vu grandir ma première génération de jeunes. Cette 
année, c’est leur bal de finissants. Je vais sûrement être là pour leur après-bal. J’ai vécu ben 
des affaires avec cette gang-là. Depuis ce printemps, je vais aux Grandes-Marées. Des 
visages, des saluts, des petites jases. Ça s’en vient. Je vais connecter avec d’autres gangs. Les 
écoles, c’est ben pratique pendant l’hiver. Avec les patinoires, les games de basket le soir et le 
McDo, c’est à peu près ça. Y’a aussi les fameuses discos, fortes populaires. Ce sont toutes des 
places pour se faire voir, créer des contacts, revoir le monde. L’été, y’a les parcs et les spots à 
feux. Au-delà des quartiers blocs légos, il y a du bois et la rivière. Avec les années, je me dis 
que Cap-Rouge/Boccages est davantage fait sur mesure pour les jeunes familles. Une fois 
grands, les enfants dérangent. Comme veut la tendance ces temps-ci, la tolérance envers nos 
adolescents a la mèche pas mal courte… Y’a des bouts d’été plus plates, où on a vraiment 
l’impression de regarder un « police-bandits » géant! D’autres bouts où ça bouge, c’est plein 
d’vie! Où je jase avec le monde au skate-parc, où je tiens compagnie à des enfants pas plus 
hauts que trois pommes. Des fois y’en a qui veillent tard. Et je veille avec eux.  

 
Des saluts, des rencontres au hasard, au travers des événements marquants ou des 

moments plus quotidiens, le lien s’est construit. Je suis là, je fais partie de leur paysage. J’ai 
eu des bonnes jases, des confidences. Je les ai accompagnés pour des tournées de CV, pendant 
des événements plus plates aussi. On a trippé ensemble sur des projets. On a traîné sur une 
chaîne de trottoir. Pour certains, j’ai rencontré leurs parents. Y’a des fois où j’me dis que 
géographiquement, c’est pas facile. Je rêve à une main. Et puis j’croise mon monde, et ça va 
mieux. Je repars pour un bout… 
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Émilie Couture-Glassco  
Saint-Augustin-de-Desmaures  
 

Il y a maintenant un an, je débarquais pour la 
première fois au charmant Centre Delphis-Marois, 
sans trop savoir dans quoi je m’embarquais. Je me 
suis un peu lancée dans le vide, je n’étais certaine 
de rien, pas même de mes habiletés avec les jeunes. 
Heureusement, ce fut une année remplie de belles 
découvertes et d’apprentissages. Plus je m’intégrais 
à Saint-Augustin et que j’apprenais à connaître les 
jeunes, que je prenais conscience de l’approche et de la philosophie du travail de rue, et plus 
je me plaisais à l’ensemble de ce qui allait constituer mon travail. Je me suis rapidement 
sentie bien. J’ai eu la chance d’être accompagnée et soutenue par Sylvain, dans mon 
intégration, dans la prise de contact ainsi que dans mes questionnements du début. Il m’a 
présentée à des dizaines de jeunes et j’ai par la suite développé des liens qui se sont renforcés 
au courant de l’année. La réalité de Saint-Augustin a également contribué à la rapidité et à la 
facilité avec lesquelles j’ai créé des liens avec plusieurs jeunes. Le fait que beaucoup de 
jeunes se rassemblent aux mêmes endroits et ce, presque à tous les soirs, m’a vite donné 
l’impression que je les connaissais depuis longtemps. J’ai passé beaucoup de temps au 
Delphis, à jaser avec tout le monde, tenter de me rappeler de tous ces noms, dire des saluts au 
bon moment, observer, être présente et discrète en même temps. Tout s’est fait naturellement, 
graduellement. Par contre, ce ne fut pas un cheminement dépourvu de remises en question, de 
doutes, de réflexions. J’ai appris à me positionner, à réévaluer mes valeurs et mes principes, 
sans toutefois aller à l’encontre de ce que je suis profondément. Avec le recul, je crois que 
c’est cet aspect qui m’a davantage fait grandir et dont je suis particulièrement reconnaissante. 
Ce qui a fait en sorte que j’ai été charmée par le travail de rue, c’est que je n’avais qu’à être 
moi-même, développer des relations, être présente et disponible afin de les renforcer. Je me 
suis attachée aux jeunes que je côtoie à Saint-Augustin. Je passe beaucoup de temps à rire 
avec eux, à les connaître davantage, à les accompagner dans ce qu’ils vivent. Et je me réjouis 
à chaque fois de voir naître une complicité, une meilleure connaissance de l’autre, un partage. 
Durant l’année, j’ai principalement fréquenté les parcs et les commerces du coin et j’ai visité 
les jeunes à leur résidence. Je suis allée de façon hebdomadaire à deux écoles fréquentées par 
les jeunes avec qui je suis en lien, c’est-à-dire les Compagnons de Cartier et Rochebelle. J’ai 
également assisté à des réunions avec la ville de Saint-Augustin et les différents partenaires 
du milieu afin que les jeunes puissent occuper les espaces publics sans qu’ils soient 
systématiquement ciblés par la police ou qu’ils dérangent les citoyens. Ce fut donc une année 
diversifiée en terme d’implication, de milieux investis, d'initiations ainsi que de relations.  
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Christopher Campbell 
St-Sacrement/Montcalm 

 
Le secteur où j’œuvre, c’est un endroit où on 

peut tout trouver et dépendamment de la saison, c’est 
un quartier qui bouge beaucoup. On trouve, comme 
dans d’autres quartiers, des lieux de rassemblement 
pour tous les gens, adultes comme  jeunes, tels  que  
des restaurants, un cinéma, des dépanneurs, qui ne 
cessent de vendre de l’alcool aux mineurs. Mais les 

jeunes de cette génération se débrouillent très bien pour obtenir ce dont ils ont besoin afin de 
survivre ou bien tout simplement pour faire partie de la clique. Mais moi, je me concentre sur 
les lieux de rassemblement des jeunes.  D’abord, il y a des parcs, petits et grands, des endroits 
où les jeunes peuvent aller afin de s’échapper des difficultés de la vie en générale. Ces 
difficultés  peuvent  être des conflits entre pairs, des problèmes dans leur relation amoureuse 
ou encore des problèmes à la maison. J’entends souvent les jeunes me dire que  leurs  parents 
ne comprennent pas. Les groupes d’âge dans mon quartier varient beaucoup. Ce sont  des 
personnes retraitées ou des jeunes professionnels qui vont squatter les terrasses sur la rue 
Cartier aussitôt que le soleil se pointe le bout du nez.  
 
L’endroit le plus spécial, c’est le HLM qui se trouve en plein milieu de ce quartier très 
mouvementé, et c’est là que je squat beaucoup. On y trouve les jeunes, les aînés, qui se 
plaignent souvent des  jeunes et les jeunes qui se plaignent des vieux. C’est très drôle de voir 
tout ça, car chaque groupe veut que je parle à l’autre groupe, donc j’essaie de trouver un juste 
milieu pour une cohabitation qui est satisfaisante pour tout le monde. Les familles 
multiculturelles amènent une richesse culturelle et elles sont toujours prêtes à partager leur 
culture avec ceux et celles qui s’intéressent à leur pays d’origine.  Moi, je suis là pour écouter, 
partager, jouer, organiser, manger la bouffe de leur pays ou tout simplement parce que j’aime 
ça être là. Qui suis-je? Christopher Campbell, le travailleur de rue de St-Sacrement / 
Montcalm. 
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Christian Gagnon 
Ste-Foy / Sillery 
 

De mon côté à Ste-Foy, j’ai passé beaucoup de 
temps dans des bars de quartiers où une faune bigarrée 
se côtoie dans une atmosphère tantôt festive, tantôt 
triste et déprimante ou sinon carrément belliqueuse… 
Des jeunes, des vieux, des piliers de bars, des joueurs 
de vidéo poker et de plus en plus de jeunes qui jouent 
aux tables de poker fréquentent assidûment ces débits 
de boissons. Pis moi là-dedans ? J’y fais lentement ma place, deviens un régulier, écoute des 
confidences accoudé au bar et dévoile, quand vient le moment, ce qu’un travailleur de rue 
peut bien faire ici. En fait, c’est un peu la même chose pour les autres lieux, la dynamique est 
différente oui, mais mon attitude et mon but sont les mêmes, que ce soit dans un parc, un 
commerce, etc. 
 

Autre particularité à Ste-Foy cette année, le milieu nous a sollicité à quelques 
occasions, soit pour faire appel à notre expertise auprès des groupes de jeunes, soit pour nous 
faire part de leurs inquiétudes quant à la présence de jeunes flâneurs louches. Ainsi, c’est 
autour des quartiers de Sainte-Ursule, Notre-Dame-de-Foy et Sainte-Geneviève où j’ai 
concentré mes actions et compte poursuivre ma présence pour la prochaine année. 
 

Finalement, j’accompagne aussi le comité EVOLUTION dans leur désir de réalisation 
d’un événement de basket de rue. 
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Mylène Laboissonnière 
L’Ancienne-Lorette 

 
La ville de l’Ancienne-Lorette est une communauté où 

la majeure partie des jeunes se connaissent, se côtoient ou, du 
moins, se sont déjà vus dans les différents lieux qu’ils 
fréquentent. Étant donné la faiblesse du réseau de transport en 
commun, plusieurs sont obligés de passer leur temps libre et 
de se chercher un emploi à l’intérieur du territoire de leur 
municipalité. C’est ce qui fait que les mêmes personnes se 
croisent un peu partout et ce, très souvent.  

 
Laurence et moi sommes les deux travailleuses de rue pour couvrir ce secteur. Pour rencontrer 
les jeunes, nous fréquentons la polyvalente de l’endroit sur les heures du midi ou lors 
d’activités parascolaires (activités sportives, spectacles, concours), les différents parcs 
avoisinants, la cour derrière l’école primaire, les commerces tels que restaurants, cinéma, 
dépanneurs, la bibliothèque municipale et nous arpentons les rues pour croiser ces jeunes dans 
leurs déplacements. Il existe aussi une très belle collaboration entre notre équipe et celle de la 
Maison des Jeunes Le Repère nous permettant de visiter l’endroit à notre guise. La porte nous 
est grande ouverte pour aller rencontrer les jeunes qui fréquentent la maison et pour participer 
à leurs différentes activités tout au long de l’année. Cela nous permet, entre autre, de 
rencontrer de nouveaux jeunes ou de poursuivre des liens créés ailleurs, par exemple à l’école. 
À deux reprises cette année, nous avons aussi participé à des « midis ressources » organisés 
par l’intervenant en toxicomanie de la polyvalente. Cela nous a donné l’occasion de nous 
présenter ainsi que notre organisme aux jeunes intéressés qui venaient nous rencontrer à notre 
kiosque.  
 
Quant aux différents phénomènes sociaux rencontrés, il en va de la consommation d’alcool et 
de drogues, aux problèmes familiaux, aux difficultés scolaires, aux relations avec les parents 
et amis tout autant qu’aux loisirs, aux aspirations et projets futurs des jeunes. Il est à noter 
qu’une travailleuse est tombée en retrait préventif dès le début de l’année 2008; cela a donc 
pu affecter un peu les statistiques reliées à ce secteur puisque la présence terrain s’est vue 
diminuée.  

 
Sylvie Pedneault, nouvelle travailleuse de rue à 
l’Ancienne-Lorette pour la prochaine année, en 

remplacement de Mylène Laboissonnière. 
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Le travail de rue  
 

Bon ok les statistiques. Voici donc, traduit en pourcentages, colonnes de chiffres et 
diagrammes, le portrait d’une pratique qui se veut avant tout humaine et centrée sur le lien.  
 

D’abord, un portrait des personnes rejointes par TRAIC Jeunesse. Au cours de la 
dernière année, c’est 264 jeunes (20% de plus que l’année dernière) que les travailleurs de rue 
ont eu le privilège d’accompagner. Et avec ces mêmes jeunes, c’est 1759 interventions qui ont 
été faites (une augmentation de 50% depuis l’année dernière !) Près de 90% des personnes 
avec qui les travailleurs de rue ont posé des actions sont âgées entre 15 et 24 ans. Chez les 15-
18, 70% sont des filles alors que chez les 14 ans et moins on retrouve une forte majorité de 
garçons (89%).  Et la plupart des 41 ans et plus sont des parents de jeunes.  
 

Il est intéressant de noter que 50 % de ces jeunes sont en lien avec un travailleur de rue 
de TRAIC Jeunesse depuis plus de cinq ans ! En effet, certains travailleurs de rue occupent le 
terrain depuis plus de huit ans, voire 13 ans ! Alors quand on parle de l’importance de la 
stabilité des personnes significatives dans la vie des jeunes, on constate que c’est 
effectivement le cas, puisque dans la pratique du travail de rue, c’est le jeune qui décide lui-
même de mettre un terme ou non à sa relation avec son tr. La moitié de ces jeunes sont aux 
études et plus de 70% vivent au domicile familial. 
 

Vous remarquerez peut-être que nous rejoignons des jeunes qui proviennent de 
l’extérieur de notre territoire. Cela s’explique simplement par le fait que les jeunes, 
probablement satisfaits de leur relation avec leur travailleur de rue les recommandent à leurs 
amis, aux amis de leurs amis et ainsi de suite. Et aussi par le fait que les travailleurs de rue 
fréquentent des lieux publics comme des bars, centres commerciaux et divers événements où 
se rassemblent des jeunes d’un peu partout. 20% de toutes les interventions faites auprès des 
jeunes ont eu lieu dans nos locaux. Ce qui confirme l’impression de l’équipe de travail : il en 
passe du monde à TRAIC ! Sinon, les endroits où ont lieu les actes d’interventions sont 
principalement l’école, la maison et les parcs.  

 
Répartition des suivis individuels 

 

Répartition par sexe Groupe 
d’âge 

Nombre 
d’interventions 

Nombre 
d’individus 

Pourcentage 
Hommes Femmes 

0-14 ans 90 32 5 % 89 % 11 % 
15-18 ans 734 100 42 % 30 % 70 % 
19-24 ans 818 106 47 % 48 % 52 % 
25-40 ans 38 16 2 % 61 % 39 % 
41 ans et + 79 10 4 % 29 % 71 % 
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Les types d’intervention 
 
 
 Sur le coin d’une table, dans un sous-sol de maison, entre deux cours ou dans le char, 
qu’elles soient issues de demandes formelles ou non du jeune, les interventions des 
travailleurs de rue prennent différentes formes.  
 
 Le soutien moral est souvent la première action du tr en relation d’aide, c’est sans 
doute pourquoi il se retrouve en plus grand nombre. Nous y retrouvons la petite jase 
quotidienne, les moments où le tr et le jeune apprennent à se connaître, mais aussi la grande 
ventilation d’émotions : écouter, partager des silences, encore écouter, laisser le jeune vider 
son sac quoi! Il y a bien des choses qui ne se disent qu’au travailleur de rue... Accueillir ce 
que le jeune a à dire, jaser avec lui de ses peurs, de ce qu’il vit. Questionner, confronter. Le 
soutien moral, c’est un beau mélange de tout ça. C’est une intervention quotidienne pour le 
travailleur de rue. Il demeure attentif et disponible, car ces moments peuvent être planifiés ou, 
au contraire, arriver d’un coup!   
 
 L’ information / prévention, c’est vrai, il y en a partout! À la télévision, à l’école, par 
le biais de campagnes de sensibilisation, etc. La différence avec le travail de rue, c’est que le 
jeune est souvent plus ouvert à entendre le message. D’abord, il y a la force du lien. La 
confiance joue pour beaucoup. Le tr respecte aussi le rythme du jeune et n’emploie pas un ton 
moralisateur. Il mise plutôt sur la responsabilisation : «L’information est passée, c’est à toi de 
décider ce que tu fais avec.» La relation de confiance étalée sur plusieurs années, le fait que 
l’on est dans la rue et non dans un bureau, tout cela teinte notre intervention. Donner de 
l’information ou faire de la prévention, ça peut être par l’entremise de blagues au sein d’un 
groupe, de petits messages lancés subtilement par la bande ou tout simplement en empruntant 
la grande porte! Le travailleur de rue prend l’initiative, mais il n’est pas rare que celle-ci 
vienne du jeune. Il peut se sentir plus à l’aise de poser des questions à son travailleur de rue 
qu’à un intervenant qu’il ne connaît pas et qui est issu du milieu institutionnel. Le tr doit donc 
veiller à se mettre à jour, car tous les sujets peuvent être abordés!   
 
 Issu souvent d’une demande formelle du jeune (sinon dans certains cas le tr le 
proposera), l’accompagnement amène le travailleur de rue à accompagner et supporter le 
jeune dans une action précise, par exemple, dans un bureau de médecin pour un avortement, 
un CLSC pour un test de dépistage ou au palais de justice à titre de témoin. Ouvrant 
davantage sur l’intimité du jeune, le lien approfondi avec le temps joue souvent ici un rôle 
important. Les accompagnements peuvent aussi être d’ordre plus pratique et pédagogique 
(aller au bureau d’assurance-emploi, faire une tournée de CV). En tout temps, ils sont des 
moments privilégiés pour renforcer le lien. 
 
 La médiation, c’est agir en tant qu’intermédiaire dans la résolution de conflits. Entre 
des jeunes, entre un jeune et sa famille, un jeune et une institution, cela peut être très large. Le 
tr favorise alors la communication et tempère les tensions. 
  

La référence personnalisée prend forme lorsqu’un travailleur de rue utilise ses 
contacts professionnels pour référer un jeune. Le jeune est souvent ainsi plus en confiance de 
rencontrer, par exemple, Diane, une infirmière connue par le tr et bien référée par ce dernier. 
Le travail de rue fait alors le pont entre le jeune et les autres ressources. 
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  L’ intervention de crise peut être de tout ordre, ayant comme particularité l’urgence 
ou la désorganisation d’une personne ou d’une situation. Crise suicidaire, perte d’un parent ou 
du logement en sont des exemples.   
 

Par dépannage, nous entendons l’action d’offrir une aide alimentaire et/ou matérielle 
de base et de manière spontanée. Celle-ci est possible grâce à Moisson Québec et la Fondation 
Marcelle et Jean Coutu.    

Les simples contacts 
 

Être en contact. Garder contact. Provoquer un contact. Le travail de rue se base avant 
tout sur la relation. Être en relation, être là. Dans les simples contacts, nous y retrouvons, bien 
sûr, toutes nos interventions qu’elles soient formelles ou informelles, mais c’est plus subtil 
que ça. Il y a aussi tous les saluts, les « J’ai pas le temps de te parler, on se voit bientôt », les 
échanges de regards, les signes de tête un peu gênés de ceux qui nous connaissent de vue et 
qui ne sont pas sûrs. Les petites jases des habitués du coin, qui ne savent pas toujours ce que 
l’on fait vraiment. Tous ces petits gestes anodins tissent la toile d’action de notre travail. Des 
saluts qui rappellent qu’on est là, qu’on existe, qu’on considère l’autre. Au début, toute notre 
action passe par l’observation et par ces premiers balbutiements de relations. C’est là que tout 
commence. Et puis, avec le temps, les choses se placent. Pour certains jeunes, on est vraiment 
entré dans leur vie, on a fait un bon bout avec eux. Pour d’autres, ça restera au stade des 
salutations quotidiennes. Puis, c’est bien comme ça. On reste là. On est accessible, disponible. 
Un jour, à force de petits saluts, il y en aura un qui va nous accrocher pour nous dire « As-tu 
du temps, j’aimerais ça te jaser de quelque chose.. ». Et puis si ça n’arrive pas, c’est correct 
aussi. Mais on reste là. Tous ces contacts, cette toile de relations, c’est ce qui nous permet 
d’être ancré dans notre milieu. C’est un soin quotidien qui, mine de rien, nous rattache à bien 
du monde… 
 
Combien? 
 

Cette année, l’équipe de TRAIC Jeunesse a eu plus de 7000 contacts avec des jeunes 
du territoire et avec leur famille pour certains d’entre eux. De ce nombre, des mêmes jeunes 
reviennent, et c’est tant mieux! Ces interactions quotidiennes créent avec le temps une réelle 
relation de confiance. Pour d’autres, il se peut qu’ils s’y retrouvent qu’une fois : la porte a été 
ouverte, c’est l’important. En 2007-2008, les travailleurs de rue ont été autant en contact avec 
les gars que les filles. Chez les plus jeunes, on a par contre davantage eu de contacts avec les 
garçons. Ces derniers sont généralement plus dans l’action, ils bougent et ils sont souvent 
moins gênés de nous interpeller! Pour les 41 ans et plus, c’est davantage avec les femmes. 
Nous sommes en contact avec plusieurs mères monoparentales, ce qui peut expliquer cette 
prédominance. 
 
Où? 
 

Endroits privilégiés pour le travailleur de rue, les parcs ont été l’endroit le plus 
prolifique pour faire des contacts. C’est en fait le milieu où les jeunes se retrouvent le plus en 
gang, sans structure. Les parcs l’été ou les patinoires l’hiver sont de bons endroits pour être 
entouré de plusieurs gangs de jeunes différents, mais qui se connaissent presque tous 
puisqu’ils habitent le même quartier. C’est un peu comme l’école, qui arrive en deuxième. On 
est « l’intru », tous les jeunes se connaissent. Souvent il y en a un qui nous présente à sa gang, 
et de fil en aiguille le mot se passe et on entre dans divers groupes. Pour leur part, les bars et 
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les événements spéciaux (festivals, partys, etc.) sont des endroits où il y a évidemment 
beaucoup de monde et où les contacts y sont nombreux.  Finalement, avec les 300 contacts 
que l’on a eus au sein du local de l’organisme, on peut dire qu’il est de plus en plus un milieu 
de vie pour bien des jeunes! 

Dépendance  
 

Ce thème est évidemment un de ceux fréquemment abordés avec les jeunes. C’est un 
sujet dont ils parlent beaucoup et un grand nombre de jeunes en lien avec les travailleurs de 
rue sont des consommateurs. La plupart ont une consommation contrôlée, récréative et 
« sociale », un espèce de rituel entre amis qui pimente les rencontres. Il s’agit alors de 
consommation. Certains, par contre, perdent parfois le contrôle de cette consommation 
occasionnelle et sociale et celle-ci devient alors un « besoin » qui prend toujours de plus en 
plus de place peu importe quand, où, avec qui et pourquoi. Cette consommation empiète alors 
sur toutes les sphères de la vie du jeune, que ce soit ses rapports avec sa famille et ses amis, 
l’école, le travail, la santé physique et mentale, l’argent, etc. Il s’agit alors de 
surconsommation. Les tr passeront souvent par ces autres sphères pour souligner une 
problématique de surconsommation et favoriser une reprise en main du jeune sur sa vie. 
 

Les principales substances consommées sont la marijuana, les speeds et autres drogues 
de synthèse (extasie, GHB, kétamine, PCP, coke), mais principalement la marijuana et les 
speeds. Peu d’alcool.  
 

Cette année, il y a eu encore davantage d’interventions liées à la consommation qu’à la 
surconsommation, la majorité touchant les jeunes de 15 à 22 ans. Le double des interventions 
a été fait auprès des garçons et l’écart est encore plus flagrant lorsque l’on parle de celles 
touchant la surconsommation. Cependant, pour les 15-18 ans, il y a eu légèrement plus 
d’interventions auprès des filles. La majorité des interventions ont été de l’ordre du soutien 
moral (échanges, écoute, support, questionnements, confrontation, etc.) et de l’information / 
prévention / éducation. Nous soulignons aussi la pertinence et les excellents services de 
Portage Québec et du CRUV qui se sont révélés, cette année, de première importance pour 
des jeunes qui en avaient besoin.  
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Socio-économique  
 

Les problèmes d’argent et d’organisation financière ainsi que les dépannages 
alimentaires ont été encore nombreux cette année auprès de certains jeunes et familles en lien 
avec les trs. 
 

L’accompagnement à l’aide sociale ou à l’assurance-emploi, l’aide à l’élaboration 
d’un budget, la prévention au niveau des dettes et autres peuvent être parfois d’un grand 
secours pour plusieurs personnes ayant des difficultés avec les questions d’argent. 
 

Quant à l’aide alimentaire offerte par Moisson Québec, elle a été en demande 
continuellement tout au long de l’année et a permis à plusieurs jeunes nouvellement en 
appartement ainsi qu’à des familles dans la pauvreté de se nourrir correctement dans des 
moments où ça allait vraiment mal financièrement. 
 

L’aide de la Fondation Marcelle et Jean Coutu leur a aussi permis d’avoir accès à de 
multiples effets hygiéniques et médicaments de base. 
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Famille  
 

La famille est un thème majeur pour chacun… On ne s’en sort pas! Les trs ont très 
souvent le privilège d’avoir accès à tout ce qui touche l’histoire familiale des jeunes avec qui 
ils sont en lien. Les jeunes en parlent beaucoup lorsque le tr a leur confiance. Les conflits, les 
règles, la recherche d’autonomie vs la dépendance économique et les aspects légaux, les bons 
et les mauvais côtés de leurs parents, l’absence ou le trop grand contrôle de ceux-ci, les 
difficultés de la communication, le positif, le négatif… Les parents sont aussi évidemment 
touchés et plusieurs se confient aux trs. C’est un thème très émotif où l’amour et la haine 
peuvent être très étroitement liés et mêlés. 
 

Cette année, les trs ont été en lien avec plusieurs jeunes filles qui ont éprouvé des 
difficultés familiales et ont eu à vivre des séjours en centre d’accueil et/ou en hébergement 
communautaire. Les interventions ont donc touché davantage les filles. Cela s’explique aussi 
par le fait que les interventions avec les parents se sont faites davantage auprès des mères. 
 

Pour les interventions, les trs ont principalement fait du soutien moral (échanges, 
écoute, support, questionnements, confrontation, etc.) et de l’information / prévention / 
éducation, mais ils ont eu aussi à intervenir en situations de crise, à faire de la médiation, de 
l’accompagnement et à référer des jeunes et/ou des parents vers d’autres ressources plus 
spécialisées.  
 

Nous tenons à souligner le travail important et remarquable effectué par Hébergement 
Jeunesse Sainte-Foy auprès de jeunes filles et de leurs parents qui en ont eu grand besoin cette 
année. 
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Relations avec les pairs  

 

Travail 
 

Les travailleurs de rue sont souvent témoins de l’entrée sur le marché du travail des 
jeunes avec qui ils sont en lien. Ils seront également présents dans leurs différents vécus en 
lien avec le travail : une embauche, une réussite au travail, des difficultés, la perte d’un 
emploi, etc. Ce thème est abordé majoritairement chez les 15-18 ans ainsi que les 19-24 ans. 
Dans cette dernière tranche d’âge, nous remarquons un pourcentage beaucoup plus élevé chez 
les gars. Ceci peut s’expliquer par le fait que nous sommes en lien avec plus de gars de 19-24 
ans que de filles. En général, lorsque les jeunes approchent l’âge permis pour travailler, ils 
commencent à penser à faire leur première recherche d’emploi et ainsi être plus autonomes 
financièrement. 
 

Les types d’interventions les plus fréquemment utilisés dans le thème du travail ont été 
le soutien moral, l’information et la prévention ainsi que l’accompagnement. Les jeunes 
désirent souvent simplement jaser de leur journée de travail, leurs responsabilités, leurs 
nouveaux rapports avec les autres, etc. Ceci explique que le sous thème prédominant est celui 
du travail en général et que nous offrons en majorité du support moral. Nous les écoutons, 
discutons, questionnons. Les travailleurs de rue donnent également aux jeunes l’information 
dont ils ont besoin afin de faire face aux réalités du travail telles que des lois à apprivoiser (les 
normes du travail) ou les exigences requises à l’emploi. Ils préviennent l’émergence de 
problèmes associés au travail, que ce soit au niveau du non-respect de leurs droits, des 
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difficultés dans leur rapport avec leur employeur ou des tâches à accomplir. Nous 
accompagnons également les jeunes dans la rédaction de leurs CV, dans la recherche 
d’emploi, dans la préparation à une entrevue et dans leurs démarches pour obtenir de l’aide 
sociale ou de l’assurance-emploi. Les jeunes avec qui nous sommes en lien vont souvent venir 
vers nous pour discuter de leurs projets de carrière et de leurs aspirations. Nous pouvons les 
informer des démarches et des différents parcours qu’ils peuvent suivre afin d’atteindre leur 
objectif de travail. En les écoutant et en démontrant notre intérêt, nous leur permettons de 
rêver, de croire qu’ils peuvent atteindre leurs buts et simplement de se valoriser dans cette 
sphère de leur vie.  
 

Cette année, nous avons poursuivi les programmes d’employabilité qui favorisent 
l’engagement de certains jeunes répondant aux besoins de l’organisme et qui se donne un 
mandat d’éducation au travail, de tremplin pour un futur emploi. Nous avons également référé 
des jeunes et des parents ayant des difficultés à se trouver un emploi à des organismes offrant 
des opportunités intéressantes pour eux.  
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Logement 
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Violence  
 

La violence n’a pas été un thème majeur cette année, mais c’est une réalité qui est tout 
de même présente et qui mérite une attention particulière. Le thème de la violence touche 
d’abord les gars avec qui nous sommes en relation. Encore une fois, les 15-18 ans et les 19-24 
ans vont davantage discuter ou vivre différentes expériences de violence. La majorité des 
interventions faite par les travailleurs de rue sont basées sur le vécu des jeunes. Le soutien 
moral a été le type d’intervention le plus utilisé, suivi de l’information et de la prévention. Les 
trs vont souvent recueillir les confidences de jeunes vivants ou étant témoins de violence dans 
leurs différents milieux de vie. Cette violence prend différentes formes telles que la violence 
physique, psychologique ou verbale. Elle se passe entre les jeunes en très grande majorité, 
mais elle est également présente dans les familles et les relations amoureuses. Elle touche 
davantage les garçons à l’exception de la violence conjugale où les pourcentages s’inversent. 
Les travailleurs de rue profitent de ces confidences ou de ces manifestations de violence pour 
prendre position contre ces gestes, sensibiliser les personnes concernées et leur entourage aux 
impacts négatifs de la violence. Ils donnent également de l’information quant aux droits et 
responsabilités de chacun dans des situations de violence. De l’accompagnement et du soutien 
est aussi offert aux jeunes qui désirent entamer un processus de plainte, se déplacer en cour, 
prendre un répit du domicile familial pour faire un séjour dans un hébergement 
communautaire par exemple. Cette année, une majorité de filles ont profité de 
l’accompagnement d’un travailleur de rue dans une problématique de violence. De plus, des 
interventions de crise ont été nécessaires à certains moments. Que ce soit dans les parcs ou 
dans les bars, les travailleurs de rue ont été témoins de bagarres et d’engueulades animées. Le 
travailleur de rue juge sur le moment l’importance de s’interposer ou de s’abstenir 
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dépendamment du lien qu’il a avec le ou les jeunes concernés, des circonstances et des 
impacts évalués. Il peut faire également de la médiation afin de prévenir une escalade de 
violence. 
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Socio-éducatif 
 

L’école. Décrocher. Se chercher un peu. Étudier. Viser des diplômes. Participer à des 
projets gouvernementaux de remise en action. Apprendre ailleurs. Vouloir trouver sa place. Se 
faire mettre dehors. Prendre une pause. Vouloir revenir sur les bancs d’école.  Monter des 
projets, vivre des expériences stimulantes. Se faire des amis. Côtoyer l’autorité. Faire des 
mauvais coups. Se faire prendre. Et puis les rumeurs qui courent, les chicanes de gangs. Être 
cool, être pas cool.  

 
 
Dans le thème socio-éducatif, ça en fait des affaires! Ce n’est pas pour rien que c’est 

un des thèmes dont on parle le plus avec les jeunes, pour eux, c’est une job à temps plein! Les 
travailleurs de rue peuvent investir un milieu scolaire et y aller, par exemple, à chaque 
mercredi. Ils peuvent aussi y aller une fois de temps en temps, question de se faire voir. 
Traîner avec les jeunes le midi quand ils n’ont pas grand-chose à faire, être là le soir aux 
matchs de basket-ball ou les fois où, un peu fébriles, ils montent sur un stage. Les encourager. 
Passer le temps. Jaser avec ceux qui ont mal dormi la veille, aider un autre pour son devoir. 
Accueillir un jeune dans le cadre d’une Journée Carrière. Bref, plein de choses ! On est autant 
avec les jeunes qui suivent leurs routes et savent où ils s’en vont que ceux qui s’accotent, font 
marche arrière, tournent en rond…On est là peu importe leur situation et encourage toute 
initiative alternative de remise en action.  

 
Cette année, le thème socio-éducatif a été davantage abordé chez les 15-18 ans. C’est 

en fait une période souvent charnière pour les jeunes avec qui on est en lien! Pour ceux qui 
sont à l’école, ils s’interrogent sur leurs choix de cours en vue d’une carrière future. C’est 
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bientôt l’entrée au Cégep. Ils veulent de l’information, partager leurs craintes, leurs 
hésitations. Pour d’autres, à 16 ans, c’est la fin de l’obligation de la fréquentation scolaire. 
Arrêter tout pour entrer sur le marché du travail, aller aux adultes ou continuer? Et pendant ce 
temps, certains ont quitté l’école depuis un moment, tandis que d’autres se font balader d’une 
école à une autre...TRAIC Jeunesse se positionne à cet effet contre les renvois souvent trop 
fréquents de certains jeunes. Cette action ne règle rien à long terme et constitue souvent une 
désaffiliation sociale importante pour des jeunes déjà fragilisés. Peu importe le parcours 
scolaire du jeune, le travailleur de rue reste attentif et disponible aux besoins du jeune avant 
tout.     
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Santé mentale 
 

Une santé mentale, on en a tous une! Et ce n’est pas vrai qu’elle court sur une belle 
ligne droite! Il y a des choses qui arrivent, des événements qui ébranlent tôt ou tard un 
parcours, des habitudes de vie. La santé mentale, ça bouge sur un continuum, ça va dans le 
rouge ou dans le vert, ça se promène quoi! Être plus en lien avec des jeunes qui vont bien ou 
davantage avec des jeunes qui ne vont pas bien? La question se pose-t-elle vraiment? C’est 
sûr que les travailleurs de rue ont une attention particulière pour les jeunes qui vivent des 
épreuves importantes ou qui ont un cheminement particulier de vie, mais ils ne s’arrêtent pas 
là! Ils sont souvent longtemps avec les mêmes jeunes, ce qui fait, entre autres, la spécificité de 
leur travail. Et en plusieurs années, il peut s’en passer des choses. La perte d’un ami, 
l’annonce d’un diagnostic difficile, des conflits familiaux, un déménagement subit, une 
rupture amoureuse, etc. On ne contrôle pas tout. On ne peut pas tout le temps être au-dessus 
de tout. Le jour où il arrive quelque chose de difficile dans sa vie, le jeune se tourne souvent 
vers son travailleur de rue qu’il côtoie depuis des années et en qui il a confiance. Pour toutes 
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les fois où il a été là quand ça allait bien. Les trs ne passent pas nécessairement leur temps à 
courrir les problèmes…Ceux-ci viennent bien assez d’eux-mêmes un jour ou l’autre! 
L’important c’est de bâtir une relation solide avec les jeunes pour le moment où ça va 
basculer. 
 
 Le thème de la santé mentale a davantage été abordé avec les suivis formels des 
travailleurs de rue. Il ouvre sur les émotions, sur une certaine fragilité. C’est un sujet plus 
personnel, on montre rarement notre fragilité émotive à une personne que l’on connaît peu! 
Les travailleurs de rue ne se gênent pas par contre pour en parler avec tous les jeunes et faire 
de la prévention! Le stress et l’anxiété sont les sous thèmes ayant le plus été abordés. 
Phénomènes fréquents dans notre méga société de productivité diriez-vous? Les jeunes ne 
sont pas à l’abri, d’autant plus que l’adolescence est en soit un bouillonnement d’émotions! 
Demeurer attentif, décoder. Les travailleurs de rue sont à l’affût! Le suicide a été aussi 
souvent abordé cette année. Contrairement peut-être à d’autres phénomènes, quand celui-ci 
arrive dans un milieu, il touche beaucoup de personnes et suscite beaucoup de 
questionnements. Les jeunes ont besoin d’en parler et nous sommes là pour ça. Les 
travailleurs de rue abordent finalement aussi la détresse psychologique de même que des 
sujets plus pointus comme les troubles alimentaires ou tous types de problèmes de santé 
mentale. 
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Sexualité   
 

Cette année encore, les travailleurs de rue ont eu le privilège de discuter de sexualité 
avec les jeunes, de les écouter parler de ce qu’ils vivent, de leur opinion, leur vision ainsi que 
d’être au parfum des nouvelles réalités socio-sexuelles sur le terrain. Chez les 15-18 ans, les 
filles ont davantage eu recours au travailleur de rue pour parler de sexualité alors que chez les 
19-24, ce sont les gars qui ont principalement abordé le sujet. Nous avons fait en majorité du 
soutien moral, en accueillant par exemple les confidences intimes des jeunes sur leur vécu 
sexuel, de ce qu’ils aiment ou ce qu’ils n’aiment pas. Nous avons également donné beaucoup 
d’informations et avons fait de la prévention, que ce soit au niveau des ITSS (Infections 
transmises sexuellement et par le sang) ou au niveau de la prostitution. L’information et la 
prévention peuvent être transmises subtilement ou sous le signe de l’humour ou même encore, 
directement, si le jeune, lors de discussions, nous questionne et désire en savoir davantage sur 
les différents aspects de la sexualité. Certains jeunes, principalement des filles, nous ont parlé 
d’agressions sexuelles, parfois basé sur un vécu personnel ou sur celui d’un ou d’une ami(e). 
Dans ces situations, le travailleur de rue tente le plus possible de rassurer le jeune, de le 
respecter dans ses peurs, ses frustrations, son rythme. Il tentera d’informer le ou les jeunes 
concernés des options qui s’offrent à une personne ayant subi une agression sexuelle. Il offrira 
donc son soutien moral, son accompagnement, son écoute et son accueil inconditionnels.  
 

C’est à noter, que la grande majorité du temps, nous parlons ouvertement de sexualité 
dans sa globalité avec les jeunes. Nous sommes à l’affût des pratiques sexuelles chez les 
jeunes, ce qui nous amène à rassurer, normaliser, remettre les choses en perspective, 
questionner, confronter. Car au-delà des comportements et des idées adoptées parfois par les 
jeunes influencés par les images véhiculées dans Internet, dans la pub, la télévision et la 
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pornographie, la plupart rêvent d’amour, de respect, d’intimité et de relations de confiance. 
Nous avons tout de même, cette année encore, été amenés à nous questionner davantage sur 
l’ hypersexualisation des jeunes, les nouveaux phénomènes engendrés par la grande place 
qu’occupe Internet, les comportements des jeunes dans les bars, les relations gars-filles. Nous 
notons beaucoup de confusions et de questionnements chez les jeunes, entre l’imaginaire et le 
réel, entre ce qui est acceptable et ce qui ne l’est pas, l’âge auquel il est ‘normal’ d’avoir 
expérimenté telle ou telle pratique, l’importance de se conformer ou non afin d’être bien dans 
leurs rapports sociaux. Certains jeunes discutent très peu de ces sujets avec leurs parents, car 
ceux-ci se sentent parfois impuissants, mal à l’aise ou même confus par rapport aux nouvelles 
pratiques sexuelles des jeunes. Le travailleur de rue étant un adulte significatif dans la vie de 
plusieurs jeunes peut donc leur parler d’amour, de sexualité avec intelligence et sensibilité 
ainsi qu’alimenter l’affirmation de soi, la créativité et l’espoir.  
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Philosophie / Réflexion 
 

 Les ados, ça change de corps et ça se découvre une conscience aussi ! Ça disserte un 
peu sur tout ! C’est le temps des grandes idées, vouloir changer le monde, construire le sien. Il 
s’agit de l’un des thèmes majeurs abordés avec les jeunes. Plus que la drogue, plus que la 
famille. C’est donc très important pour eux, ils veulent parler de ce qu’ils pensent, de ce qu’ils 
veulent, de leurs projets et de leurs rêves. Ils veulent donner leur opinion, l’articuler, la 
confronter. Ils veulent être quelqu’un avec ses idées, sa personnalité, sa vie. Des savoirs 
construits et non prêts-à-porter ! Ils s’affirment et veulent être entendus ! Les adolescents sont 
des êtres de pensées formidables où déferlent toutes sortes de questionnements et de 
discussions profondes, comme certains disent. Les croyances religieuses, un idéal de vie et le 
deuil sont des exemples de sujets abordés. Les trs s’avèrent d’excellents auditeurs et 
favorisent cette expression, questionnent et s’intéressent. Ces échanges sont d’une très grande 
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importance dans la création et la solidification des liens. Ils définissent en quelque sorte ce 
que nous sommes. 
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Socio-judiciaire   
 

Cette rubrique décrit en partie les interventions faite auprès des jeunes qui se voient 
bon an mal an interpellés par les forces de l’ordre et les agents de la paix ainsi que des 
impacts encourus lors d’infractions. Le processus judiciaire proprement dit avec tout ce qu’il 
peut y avoir comme questionnements quant au fonctionnement, des droits et des 
responsabilités. 
 

Les jeunes ont une incompréhension des sévérités non obligées. Le tr doit donc 
s’efforcer de traduire auprès des jeunes ces incompréhensions,  pour mieux faire passer la 
pilule du flânage et ou d’une première infraction. 
 

Le rayonnement de TRAIC se fait aussi dans une optique où le pavé des infractions 
peut mener à l’institutionnalisation si personne ne s’en préoccupe sérieusement. Alors, on agit 
dans le sens le plus conciliant possible, on informe, on accompagne et on se casse parfois la 
tête pour rendre nos actions les plus claires possibles tant auprès des familles inquiètes, de 
l’entourage immédiat du jeune, que le jeune lui-même ainsi  que le service de police.  
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TRAIC en  position mitoyenne entre l’intolérance stigmatisante et une tolérance 
engagée. Le faire valoir auprès des autorités locales pour plus de tolérance et de 
compréhension dans la présence de cette jeunesse en effervescence est un défi intéressant 
pour les travailleurs de rue dans chacun de leur quartier. 
 
Nous saluons sincèrement : 
 

Les actions et les ouvertures citoyennes, communautaires et publiques où tous les 
acteurs s’entendent pour mettre en branle des façons de faire qui évitent les débordements, 
particulièrement en période estivale. À cet effet, les initiatives des villes soient : 
l’arrondissement Laurentien qui engage un superviseur pour les surveillants de parc en 
gestion de conflit, la ville de Saint-Augustin en mettant en place un comité vigile où des 
actions sont posées pour le bon voisinage au Centre communautaire Delphis Marois au parc 
du Millénaire.  
 

Le comité Droit de Cité, qui valorise et contribue aux réflexions pour l’approche des 
agents de police en prévention. 
 

Et le comité de l’étude des besoins du HLM Bourlamaque pour son soutien et ses 
initiatives auprès des jeunes du complexe. 
 

Notre objectif est de faire en sorte que de moins en moins de jeunes se voient 
institutionnalisés pour ces menus larcins et que des alternatives puissent voir le jour en 
collaboration avec l’ensemble des partenaires. 
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Communautés culturelles  
 

Ça veut tout simplement dire des gens ou des jeunes qui vivent à Québec et qui 
viennent de pays autres que le Québec. Ces familles qui intègrent le Québec ont énormément 
de choses à apprendre telles que le mode de vie, la langue et les droits qui sont différents de 
ceux de leur pays d’origine. Pour les parents, c’est encore plus ardu. Ils font face aux 
difficultés à trouver un emploi, un logement, des choses simples que nous, en tant que 
Québécois, prenons pour acquises. C’est un immense défi pour ces familles d’intégrer un 
nouveau pays. Les jeunes aussi ont leurs propres défis. À l’école, il y a les matières qu’ils 
apprennent pour la première fois, la nourriture qu’ils apportent de la maison pour manger à 
l’école et que les autres jeunes trouvent bizarre. Ils commentent sur l’odeur, la couleur, etc. Se 
faire des amis, c’est pas toujours évident! Mais leur intégration se fait très bien, car leur 
habileté à apprendre et à s’adapter est plus grande lorsqu’ils sont bien entourés. Moi, 
Christopher Campbell, j’ai vécu ces mêmes problèmes. Donc, c’est facile pour moi de les 
aider à faciliter leur intégration (je leur partage mes p’tits trucs). Je les accompagne aussi dans 
leurs démarches le plus que je peux. Le contact se fait très bien, car je suis en mesure de leur 
expliquer comment mon intégration s’est faite ainsi que les problèmes que j’ai rencontrés et je 
les écoute tout simplement.  

 
Les jeunes ont tendance à chercher leurs pairs qui viennent du même pays qu’eux pour 

ainsi faciliter les choses et ils apprennent vite comment se comporter, ce qu’ils doivent 
respecter, etc. Mais il y a aussi d’autres jeunes qui ont plus de difficultés à s’intégrer et qui 
sont quelque peu confus. Les règles à la maison v/s celles de l’école ou de la société 
québécoise peuvent être très différentes. Par exemple, « quand tu te fais chicaner à la maison, 
tu dois baisser les yeux ». Dans le cas contraire, cela est vu comme une insulte alors qu’à 
l’école si tu te fais réprimander, tu dois regarder droit dans les yeux sinon c’est aussi une 
insulte. Donc, tant de choses à apprendre! Il arrive qu’ils s’associent avec les jeunes 
malcommodes et qui ont des problèmes variés tels que la consommation, des délits mineurs, 
la violence, etc. Je suis  aussi là pour les écouter et les aider à retourner sur le bon chemin. 
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Socio-culturel et sportif 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Projet FILLE 
 

Le projet FILLE est un projet sur l’hypersexualisation des jeunes filles, un problème 
majeur qui envahit le Québec. Les jeunes dames ayant initié le projet ont remarqué que dans 
leur entourage, les jeunes filles se comportent de manière inacceptable selon leurs 
observations. Suite à plusieurs discussions, elles ont décidé de former un comité pour faire la 
prévention des comportements hypersexuels. Elles se rencontrent une fois pas semaine pour 
discuter des différentes problématiques que les jeunes filles rencontrent. 
 

Le besoin des filles à risque est de se faire aimer et ce désir est très présent. Elle sont 
prêtent à tout faire pour avoir un peu d’attention des garçons de leur entourage. Leur 
habillement est très provocant, elles ont des blogs très explicites et, oui elles ont des relations 
sexuelles à un jeune âge avec plusieurs partenaires différents…même que quelquefois elles 
partagent leurs partenaires entre elles. Il y a donc une grande sensibilisation à faire avec ces 
jeunes. 
 

Le projet consiste à  des élaborer des questionnaires, tenir des tables rondes, effectuer 
de l’observation dans plusieurs lieux publics pour parler avec des jeunes de la sexualité en 
générale et pour obtenir leur opinion sur ce sujet qui les tracasse énormément. Nous avons 
aussi fait des visites dans les organismes qui se spécialisent dans la prévention de 
l’ hypersexualisation auprès des jeunes afin d’obtenir de l’informations pertinentes pour leur 
projet.  Elles sont à l’étape de rencontrer leur directeur d’école pour discuter de la possibilité 
de faire la distribution du questionnaire dans leur propre école. Elles auront ainsi l’opinion des  
jeunes sur ce sujet et pourront éventuellement faire une campagne de sensibilisation à travers 
le Québec.      
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Événement basket de rue  
 

Il y a six ans maintenant que je squattais avec 
une clique de jeunes hommes d’environ 15-16 ans sur 
le bord du centre communautaire Lucien Borne dans 
Montcalm / St-Sacrement. Une soirée très calme, pas 
de stress, il y avait environ 8 ou 10 personnes ce soir-
là. On écoutait de la musique. C’était une soirée tranquille. Il y en avait qui trippaient sur les 
tracks instrumentaux et tout le monde trouvait ça dont bien phat, moi aussi d’ailleurs. Ils 
savaient que je venais d’arriver de Montréal, un nouveau résident de la belle ville de Québec. 
 

Bon on parlait de tout et de rien en particulier, la musique jouait, les boys rappaient  et 
il y avait des gens qui jouaient au basket. C’est là que l’idée d’organiser un tournoi de basket 
est venue. Des kids très motivés, mais pas beaucoup organisés. Mais ça faisait partie des 
tâches, il fallait tous les outiller pour la réussite de leur projet basket. Ce n’était pas facile 
avec les personnalités différentes de tout ce beau monde. Un beau défi pour eux et TRAIC 
Jeunesse. Les rencontres une fois par semaine pour débuter et beaucoup de patience pour tout 
le monde qui travaillait sur cet événement très innovateur, car Québec avait jamais vu un truc 
pareil, des jeunes qui organisent un événement de basketball à l’extérieur, qui allait rejoindre 
des jeunes d’autres quartiers et aussi d’autres villes. Wow ! Tout un défi ! Mais avec 
beaucoup de rencontres, chicanes, engueulades, ils ont vraiment testé leurs liens d’amitié, puis 
ils ont réussi. 
 

Première année, 14 équipes, deuxième, 24 équipes, troisième, 34 équipes, quatrième, 
44 équipes, cinquième, 53 équipes. Et oui, c’était formidable, les kids ont réussi à faire de la 
Classique Basket de Rue, l’événement de chaque été à ne pas manquer à Québec. 
 

Maintenant, ces jeunes adultes ont passé le flambeau à d’autres jeunes et les acquis 
qu’ils ont fait durant ces années, ils les appliquent dans d’autres aspects de leur vie. Pour mon 
équipe et moi, le projet évolue encore, donc le nouveau nom de l’événement est Évolution et 
le comité organisateur est composé de dix jeunes filles qui se préparent pour l’aventure de 
leur vie… 
 
 

Événement break dance Born To Serve 
Mené à bien par un jeune «breaker» en lien avec 

l’organisme, le projet danse urbaine s’est déroulé de manière 
à répondre aux besoins de plusieurs dizaines de jeunes 
amateurs de break dance de la grande région de la Capitale-
Nationale dont plusieurs issus de communautés culturelles. 
Plus qu’une simple compétition de danse, c’est aussi une 
occasion de rassembler des jeunes de divers milieux lors 
d’une compétition amicale accompagné de DJ’s reconnus. 
TRAIC est heureux de s’associer à un tel projet. 
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Comités de travail 

 
Comité  règlements généraux 

Le comité s’est rencontré à six reprises. Une révision complète des règlements 
généraux a été faite et des corrections rendant conformes nos règlements ont été effectuées 
par le comité. 
 

Cette démarche s’inscrivait dans les orientations de l’organisme. De plus, le 
membership de l’organisme s’est développé en conformité avec les statuts de membres définis 
dans nos règlements. L’adoption en conseil d’administration a eu lieu en 2008. Ils seront 
présentés en assemblée spéciale des membres pour ratification en juin 2008. 
 
Comité code d’éthique  

Ce comité s’est rencontré à cinq reprises et leur travail consistait à bâtir un code 
d’éthique pour l’organisme. La fin des travaux se fera à l’automne 2008. 
 
Comité conditions de travail 
 

Ce comité  ponctuel a procédé à la révision des échelles salariales et a mis en place un 
mécanisme d’évaluation pour la reconnaissance des acquis prévue à nos conditions de travail. 
 
Journées d’orientation 

Chaque année, les membres de TRAIC Jeunesse se rencontrent lors de  journées 
d’orientation, celles-ci permettent le rapprochement entre nos membres. Lors de ses 
rencontres, les enjeux sociaux touchant l’organisme, les besoins des jeunes rencontrés sur le 
terrain et l’organisation interne sont discutés et chacun apporte des solutions, des idées, des 
façons de voir ou de faire. Une mise en commun de ces réflexions est faite et des actions 
répondant aux besoins de notre communauté sont partagées. 
 

Il est évident qu’un exercice de priorités s’articule autour de ces nombreux besoins et 
qu’il en résulte un plan d’action pour les années subséquentes. 
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Activités 

 
 

Monsieur Philippe Couillard, 
député de Jean-Talon et ministre 
de la Santé et des Services sociaux, 
est venu nous rencontrer afin de 
s’entretenir avec nous sur notre 
mission et des réalités jeunesse. Il 
nous a également donné 
généreusement un montant qui 
nous permettra de poursuivre nos 
activités pour l’année 2008. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

Remise de la médaille de Louis-Hébert, par le 
député Luc Harvey, à notre travailleur de rue 
Christopher Campbell pour son engagement 
envers les jeunes. 
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Formations  
�  Centre Le Passage 2e colloque annuel Réflexion sur un changement de paradigme : 

être dysfonctionnel ou en organisation. 
�  Centre de Prévention du Suicide : Programme Sentinelles : prévention du suicide 

auprès de la jeunesse. 
�  Parents atouts : Conférence Internet et ados : Vous net pas seul. 
�  Parents atouts : Formation sur la drogue du viol. 
�  Formation annuelle de l’Agence de la santé et des services sociaux : thématique des 

agressions sexuelles. 
�  Formation RCR 
�  Formation de la Direction de la santé publique : Variations sur un même thème : 

nouvelles et moins nouvelles formes d’agressions sexuelles à l’adolescence 
�  Conférence sur l’épuisement professionnel présentée par le ROC 03, AGIR et le 

Regroupement des groupes de femmes. 
�  Formation sur l’implantation de la nouvelle loi sur la protection de la jeunesse. 
�  PEC inc. : Formation «Travail de rue en partant» 

 

Implications de l’équipe 
�  Assemblée générale de la Maison des Entreprises de Cœur 
�  Assemblée générale du ROC 03 
�  Assemblée générale Hébergement Jeunesse Ste-Foy 
�  25e anniversaire de la Maison de Jeunes Ste-Foy 
�  Moisson Québec : La Grande Collecte 
�  Appui au RAIIQ pour une politique en itinérance 
�  Brunch de la solidarité de Centraide 
�  Rencontre d’échange et d’information sur les services de dépannage alimentaire et de 

distribution 
�  Cirque du Monde 
�  La Caravane de l’information au Centre de formation professionnel Maurice-Barbeau, 

au centre d’éducation des adultes Phénix et au Centre l’Envol 
�  Projet Droit de Cité du RSIQ 
�  Conférence de presse avec le député fédéral conservateur de Louis-Hébert Luc Harvey 

concernant le renouvellement du programme de financement IPLI 
�  Rencontre avec le député Éric Caire 
�  Événement reconnaissance 2007 de Centraide au Musée national des beaux-arts du 

Québec 
�  Activité de hockey bottine de la Maison Lauberivière 
�  Guignolée St-Yves 
�  Colloque du REIG 2008 (2 conférenciers de TRAIC) 
�  Comité d’analyse de projets (TAPJ) 
�  Comité de supervision sociale des parcs  
�  Implication dans un Plan de Services Intégrés  
�  Journées carrière avec les jeunes  
�  La Nuit des Sans-Abri 
�  Table d’Actions Préventives Jeunesse de l’Ouest  
�  Marché aux puces de la MEC (quartier St-Thomas d’Aquin) 
�  Péage routier de la Fondation Jeunesse Cap-Rouge  
�  Présentation du travail de rue dans les cours d’éthique de travail social, Cégep Ste-Foy  
�  Projet X ça roule (TAPJ) 
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�  Rencontre régulière de l’ATTrueQ 
�  Services juridiques communautaires de la Maison Dauphine  
�  Table d’Intervenants Milieu de St-Augustin  
�  Table de concertation en itinérance 
 

Implication dans les projets étudiants  
�  Travail sur la gestion de notre organisme : étudiantes du Cégep Garneau 

Étude d’un organisme communautaire : étudiantes à l’Université Laval au baccalauréat 
en psychologie 

�  Étude Dépistage ITSS (questionnaires) : stagiaires en intervention sociale 
�  Études sur les représentations sociales des intervenants oeuvrant avec les jeunes de la 

ville de Québec sur le phénomène de la prostitution juvénile et des gangs de rue : 
Étudiants à l’Université Laval au baccalauréat en sociologie 

Organismes référents   
 Comme tous les professionnels oeuvrant dans le social, le travailleur de rue peut agir 
en médiateur entre le jeune et l’instance (ou la personne) avec laquelle le jeune se trouve en 
conflit. Le travailleur de rue se retrouve devant deux options :  référer à des ressources du 
milieu, dépendamment de la lecture qu’il fera de la réalité du jeune ou tout simplement, avoir 
une écoute empathique et offrir un support moral. 
 
Voici, pour cette année, nos organismes référents : 

 
ATTRUeQ 
Aide sociale 
Bureau de l’assurance-emploi 
Centre Jacques-Cartier 
Classe ressource 
CLSC 
CRUV 
Maison Dauphine 
Direction de la protection de la jeunesse  
Emploi-Québec 
Hébergement Jeunesse Ste-Foy 
Hôpital Laval 
La Baratte 
L’Auberivière 
Moisson Québec 
Commission des normes du travail 
Centre d’éducation des adultes Phénix 
Projet Intervention Prostitution Québec (PIPQ) 
Service juridique communautaire 
Portage 
St-Vincent-de-Paul 
YMCA 
YWCA 
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Nos ententes partenariales  
 
La Maison des Entreprises de Cœur 
TRAIC Jeunesse intègre d’instinct les notions de participation en tant que membre de la 
coopérative. Cette année, nous nous sommes impliqués au sein du conseil d’administration, 
des comités de régie interne, de ressources humaines et du marché aux puces.  

 
L’Association des Travailleurs et Travailleuses de Rue du Québec (ATTRueQ) est un 
regroupement qui rejoint toutes les personnes qui touchent de près cette pratique 
d’intervention (travailleurs de rue, coordonnateurs, superviseurs, travailleurs de milieu, etc). 
C’est un lieu d’échange et de ressourcement où les gens peuvent se permettre de soumettre 
des questionnements afin d’en discuter et de trouver des alternatives. Outre les rencontres de 
la région Québec/Appalaches, nous avons une réunion provinciale par année où tous les 
travailleurs de rue du Québec se réunissent afin de faire un bilan de l’année pour chaque 
milieu et de discuter sur différents sujets lors d’ateliers. 
 
TAPJ de l’Ouest 
TRAIC Jeunesse demeure présent et actif au sein de la Table d’Actions Préventives Jeunesse 
de l’Ouest (TAPJ) pour créer et maintenir des liens avec les partenaires jeunesse du milieu. 
Ce lieu permet un partage d’informations sur les différentes réalités locales et un support entre 
les intervenants jeunesse des milieux communautaires, institutionnels et municipaux. La 
TAPJ  permet aussi, grâce à son enveloppe budgétaire, le support à des actions directement en 
lien avec sa mission. 
 
TRAIC Jeunesse a participé à la compétition de skate « X ça roule » initiée par les Maisons 
des Jeunes de notre secteur et fait partie du comité d’analyse de projets.  
 
ROC 03 
Interlocuteur privilégié auprès de l’Agence, le Regroupement des Organismes 
Communautaires de la région 03 (ROC 03) continue de mobiliser et d’informer ses membres 
sur les enjeux qui les concernent. 
Le ROC 03 a le souci de préserver et de continuer à développer une approche et une pratique 
d’action communautaire autonome en santé et services sociaux. 
 
Nous sommes conscients des efforts considérables du Regroupement des Organismes 
Communautaires de la région 03 qui est en faveur d’un rehaussement du financement de base 
des organismes communautaires et travaillons solidairement avec eux pour être entendus et 
compris! 
 
Moisson Québec 
Moisson Québec, nous permet depuis maintenant deux ans d’offrir du dépannage alimentaire 
aux jeunes avec qui nous sommes en lien ainsi qu’à leur famille. Six fois par année, nous 
pouvons donc aider les jeunes et les familles en situations précaires à combler leurs besoins de 
base. 
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L’Antre-Classe 
Le projet l’Antre-Classe à l’école secondaire Joseph François Perrault est un local, ouvert le 
midi principalement, destiné aux élèves de secondaire I et ayant pour principal objectif 
d’éviter le décrochage scolaire tout en combinant plusieurs activités d’animation et de 
prévention. Notre implication s’est traduite par quatre rencontres en compagnie de plusieurs 
partenaires du milieu (CSSS de la Vieille-Capitale, Centre solidarité jeunesse, Maison des 
jeunes St Jean Baptiste et la direction de l’école) et par une présence périodique d’un 
travailleur de rue au local pour prendre contact avec les jeunes qui fréquentent le local 
l’Antre-Classe.   
 
Les commissions scolaires des Découvreurs et de la Capitale 
Les directions des différentes écoles fréquentées par les travailleurs de rue de TRAIC font 
preuve d’une belle ouverture face à notre présence et notre pratique et nous les remercions 
pour ce privilège.  

Nos collaborations   
RAIIQ 
RSIQ 
Maison Dauphine 
La Maison des Entreprises de Cœur 
Accroche-toît 
Carrefour Jeunesse Emploi 
Centre Jacques-Cartier 
Centre L’escale 
Cirque du Monde 
Comité Logement d’aide aux locataires 
CSSS Québec-sud 
Gîte Jeunesse 
La Baratte 
La bouchée généreuse 
La Société Saint-Vincent-de-Paul 
Le Rucher 
Maison des jeunes de Cap-Rouge 
Maison des jeunes de L’Ancienne-Lorette 
Maison des jeunes de Saint-Augustin 
Maison des jeunes St-jean-Baptiste 
Maison Richelieu d’Hébergement Jeunesse Ste-Foy 
MIELS Québec 
Mouvement des services à la communauté de Cap-Rouge 
Pact de rue, Montréal 
PECH 
Point de repère 
Portage 
Présence Famille 
Rap Jeunesse 
L’Autre Avenue (travaux communautaires) 
PIPQ  
HLM Bourlamaque 
Ville de Québec (comité supervision de parcs, comité Delphis-Marois) 
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Les écoles que nous fréquentons 
École secondaire de Rochebelle 
Joseph-François-Perreault 
Les Compagnons de Cartier 
Polyvalente de L’Ancienne-Lorette 
Séminaire St-François 
École des Grande-Marées 

 
Perspectives 2008-2009   

 
�  Fréquenter des milieux occupés par les jeunes (milieux pénétrés et nouveaux 

milieux). 
�  Assurer une présence et participer activement aux réunions d’équipe. 
�  Participer à des formations, des supervisions et à l’AttrueQ.  
�  Participer aux rencontres de Basket de rue et accomplir les tâches en collaboration 
 avec les jeunes.  
�  Assurer le suivi du développement et des dynamiques liés aux projets Basket et 

FILLES. 
�  Demeurer attentif à la motivation et stimuler la participation des jeunes.  
�  Assurer une présence lors des évènements. 
�  Embaucher des jeunes dans le cadre du programme PCE. 
�  Assurer la poursuite du projet  « FILLES ».  
�  Élargir le réseau de poteaux et des partenaires. 
�  Maintenir et développer des liens avec la Ville de Québec et les écoles.  
�  Participer avec les jeunes aux activités de la communauté.  
�  Développer une pratique et une approche multiculturelle par le travail de rue. 
�  Embaucher des jeunes (ÉVOLUTION – projet Basket et agent de développement) 

dans le cadre du Programme d’Emplois d’Été Canada. 
�  Maintenir notre collaboration avec l’Autre Avenue pour accueillir les travaux 

communautaires. 
�  Reconnaître l’implication des bénévoles et des jeunes qui sont impliqués à TRAIC.  
�  Poursuivre les rencontres avec les institutions scolaires et organismes 

communautaires et répondre aux demandes des jeunes étudiants et non étudiants. 
�  Participer au ROCQTR en devenant membre régulier. 
�  Soutenir les travailleurs de rue dans leurs mandats de représentations.  
�  Participer au ROC03 
�  Participer au RAIIQ  
�  Effectuer des représentations auprès de la Ville de Québec 

                   et des autres municipalités de notre territoire. 
�  Faire les représentations nécessaires pour que les élus municipaux soient 

sensibilisés au droit des jeunes.  
�  Mettre sur pied un comité de financement.  
�  Participer à la mobilisation du comité de financement. 
�  Recruter de nouveaux membres.   
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Remerciements à nos généreux donateurs  
 
Merci de croire en notre mission et d’appuyer notre cause envers 

les jeunes. 
 
Agence de santé et de services sociaux Capitale-Nationale 
Centre de santé et de services sociaux de la Vieille-Capitale  
Conférence régionale des élus de la Capitale-Nationale 
Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, Michelle Courchesne 
Ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale, Sam Hamad 
Ministère de la Santé et des Services sociaux, Philippe Couillard 
Ministère des Finances, Monique Jérôme-Forget 
Porte-parole de l’opposition officielle en Santé et Services sociaux, Éric Caire 
Premier ministre du Québec, Jean Charest 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada (Développement des Ressources 
humaines) 
Ville de Québec 
Ville de Saint-Augustin-de-Desmaures 
 
Caisse populaire Desjardins de la Pointe-de-Sainte-Foy 
Caisse populaire Desjardins de Limoilou     
Caisse populaire de Notre-Dame du Chemin    
 
Congrégation de Notre-Dame du Québec 
Congrégation des Sœurs de Notre-Dame du Perpétuel Secours 
Congrégation des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Vallier 
Frères Maristes 
Les Dominicaines Missionnaires Adoratrices 
Les Servantes du Saint-Cœur de Marie 
Les Sœurs de Saint-François-d’Assise 
Sœurs de la Providence 
 
Anapharm 
Centraide Québec 
Dynacom 
Fondation Marcelle et Jean Coutu 
Forum Jeunesse de la Région de Québec 
Immeubles Félix Roussin 
La Guignolée Saint-Yves 
Cirque du Soleil (vente de billets) 
Office municipal d’habitation de Québec 
Opération Enfant Soleil 
Réseau de transport de la Capitale 
Table d’actions préventives jeunesse de l’Ouest 
Ultramar 
Lépine Cloutier (pour le décès de Monsieur Valère Gagnon) Merci à tous ceux et toutes celles 
qui nous ont fait des dons  



 44 

 


